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I. Operation de nettoyage au cap 
Tourmente 
Photo : Environnement Canada 

2. Un Fou de Bassan gravement 
englue 
Photo : Gracieusete du Fonds 
mondial pour Ia nature 

3. La proue du petrolier Kurdistan 
e merge de l'eau, alors qu'il est 
remorque dans le detroit de 
Cabot en avril 1979. 
Photo : R.G.B. Brown 

Gros plan illustrant I' enchevetremeot 
des plumes d'un oiseau 

Repartition des Marmettes de Troi1 et 
des Marmettes de Brilnoich, oiseaux 
tres vuloerables aux deversements 
d'hydrocarbures au large 
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-+ Principales routes de 
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Les oiseaux et les hydrocarbures : un mariage sans 
espoir. Le superp~trolier naufrag~. crachant une 
mar~e noire d'hydrocarbures, est devenu un 
symbole tres ~vocateur de Ia pollution des oreans 
et de Ia maniere dont nous d~truisons notre milieu 
naturel. Les oiseaux de mer, trem¢s et noirs, que 
Ia mer entraine sur Ia greve ~voquent le meme 
drame. Les oiseaux soot atteints fatalement de 
diverses fa~ons. Le premier effet est Ia perte 
d'imperm~abilit~ de leur plumage. Si l'eau glisse 
sur Ies plumes d'un canard, c'est que ce demier est 
prot~g~ par une couche de plumes, qui se 
chevauchent comme les tuiles d'un toit (voir 
I' illustration ci-contre). Leur imperm~abilite tient 
a leur structure. Les brins ou barbes de chaque 
plume soot lies par des rangees de minuscules 
crochets ou barbules en un tissu serre comme celui 
d'un impermeable, que l'eau ne peut pas ¢netrer. 

Les hydrocarbures detruisent cette 
impermeabilite en engluant Ies barbes et barbules. 
L'eau froide impregne rapidement le duvet isolant 
et atteint Ia peau. Chez un oiseau en bonne sante, 
Ia tem¢rature du corps est de 41 oc et s' y 
maintient grace a I' ingestion de nourriture, Ia 
graisse sous-cutanee jouant le role de reserves 
d'energie et d' une coucbe isolante additionnelle. 
Lorsque Ia deperdition de chaleur augmente, 
I' equilibre est com prom is. Par temps froid, les 
stress lbermiques chez un canard englue soot 
doubles de ceux que connait un individu intact. La 
quantite d'hydrocarbures est de peu d'importance, 
car meme une petite quanti~ suffit a detruire cet 
equilibre. Le canard impregne d'eau brule ses 
reserves adipeuses, perdant ainsi sa demiere 
couche d'isolation lbermique. Dans les cas 
extremes, les muscles qui lui servent a voler 
lachent. II ne peut se sauver qu'en consacrant 
encore plus d'energie a Ia recherche de nourriture, 
processus ralenti et entrav~ par le poids 
supplementaire des plumes mouillees. Le canard 
englue est pris dans un cercle vicieux, qui lui 
laisse peu de chances de s'en sortie. 

La reaction immediate de l'oiseau est de tenter 
de lisser son plumage et ce bien en vain. II ne 
parvient pas en effet a restaurer le reseau 
complexe de barbes et de barbules qui assuraient 
initialement l'etancheite des plumes. Ce faisant. il 

inhale ou avale des hydrocarb~es toxiques qui 
s'attaquent a son foie, ses poumons, ses reins, ses 
intestins ainsi qu'a d'autres organes internes. Bien 
que plus insidieux, cet empoisonnement s'avere a 
Ia longue aussi fatal que Ia perte d'~tanchei~, qui, 
a cause de l'hypotbermie qui en r~sulte, provoque 
bientot Ia mort de I' animal. Lorsqu'il se 
d~veloppe, I' oedeme pulmonaire peut toutefois 
amener une fin plus pr~cipit~e. Le mazout qui 
adhere aux plumes d'un oiseau couveur peut 
traverser les pores, ¢n~trer dans Ia coquille de 
I' oeuf et provoquer Ia mort de l' embryon ou 
diff~rentes anomalies. 

Un peril extreme pour les oiseaux plongeurs 
Les oiseaux les plus vulnerables sont Ies oiseaux 
plongeurs, parce qu'ils passent Ie plus clair de leur 
temps a flotter sur l'eau. Surles Grands Lacs, 
comme sur les cotes de I' Atlantique et du 
Pacifique, ce sont le Canard kakawi, les becs-scie, 
d'autres canards plongeurs ainsi que les huarts et 
Ies grebes. Les eiders sontles victimes habituelles 
des deversements dans les eaux cotieres; les 
marmettes et Ies autres guillemots se font prendre 
plus au large. Les fulmars ne plongent paS, mais 
sont sou vent atteints par Ies deversements au large. 
Ces oiseaux apparen~s aux albatros consomment 
des nourritures grasses, et il se peut qu'ils soient 
aussi attires par les ¢troles. Le Canard noir ne 
plonge pas non plus, mais il est souvent contamine 
en allant s'alimenter dans des marais salants. Le 
Pygargue a tete blanche se nourrit des carcasses 
d' oiseaux contamines rejetees par Ia maree et se 
souille les plumes ace moment-la. 

Pour quelques especes, le danger est plus grand 
que pour d'autres. Le Canard noir, dont Ia couvee 
comporte de 5 a 17 oeufs, peut absorber 
quelques-uns des risques qu'entrainent pour 
l 'espece Ies mortalites « imprevues » provoquees 
par les deversements d'hydrocarbures. Les 
marmettes, dont la seule nichee annuelle compte 
un oeuf unique, ne disposent pas par contre de Ia 
meme marge de manoeuvre. La pbysiologie meme 
des differentes especes fait qu'elles soot plus ou 
moins vulnerables. Jusqu'a 75% des Canards 
col verts et des Morillons ados blanc peuvent etre 
sauves, si Ies mesures adequates de nettoyage sont 
prises. Ce n'est pas Ie cas des grebes et des huarts, 
et notamment des Huarts a collier pour qui, dans 
les circonstances, le taux de survie est au mieux de 
50%. 

Deversements d'hydrocarbures dans les eaux 
canadiennes 
Le Canada a connu un certain nombre de cas de 
¢trollers naufrages ou endommages. En fevrier 
1970, I' Arrow faisait naufrage sur Ies cotes de Ia 
Nouvelle-Ecosse, deversant dans Ia mer environ 
9 000 t de fuel de soute (mazout) de ca~gorie C. 
En tout, au moins 2 400 oiseaux englues : huarts, 
grebes, canards plongeurs et autres oiseaux 
aquatiques ont ete rejetes sur les cotes du 
continent. De plus, 4 800 autres oiseaux, surtout 
des Mergules nains et des marmettes, ont ~te pris 
dans les nappes qui ont derive jusqu'a l'ile de 
Sable, a 180 km au large. (On ne sail pas vraiment 



Emplacements oil ont eu lieu des 
deversemeots d'hydrocarbures 

Exxon Valde:- mars l989 
Quantile deversee : 40 000 1 

Quantile d 'oiseaux de mer 
tues : plus de 30 000, sunout 
des canards plongeurs, des 
macareux et des guillem01s 

Neswcca- decembrc 1988 
Quantite deversee : 800 t 
Quantite d 'oiseaux de mer 
lues : 30 000-40 000, sunout 
des marmettes et des alques 

Cap Tourrnente -
automne 1963 
Quantite deversee : 5 t 
Contamination de 140 hade 

Est dulac 
Quantile deversee: inconnue 
Quantile d'oiseaux tues: 
2 800, sunout des canards 
plongeurs 

combien d' autres oiseaux marins ont tte 
contamines au large et n'ont pas atteint l'lle de 
Sable.) En mars 1979, le Kurdistan s'est brise 
brutaJement dans 1e milieu du detroit de Cabot. 
laissant derriere lui le meme sillage d'oiseaux 
contarnines et de plages polluees. Sur Ia cote 
ouest, apres un accident survenu en decembre 
1988, le chaland Nestucca a deverse 800 t de 
mazout C; au moins 30 000 marmettes et Alques 
de Cassin engluees ont ete rejetees sur 1es cotes de 
l'Etat de Washington et du sud-ouest de la 
Colombie-Britannique. 

La plupart des deversements survenus au 
Canada ont ete beaucoup plus petits que 
ceux-ci- sou vent trop petits pour qu' on les 
remarque sur le moment. Dans Ia pratique, le 
resultat est le meme, puisque l'ampleur du 
deversement n'a pas de rapport direct avec les 
degats qu' il peut faire. En mars 1970, le chaland 
Irving Whale a de verst 30 t de mazout C au large 
du sud de Terre-Neuve. La derive de la nappe I' a 
entrrunte dans une aire d'alimentation d'eiders, 
contaminant environ 5 000 oiseaux; ce 
deversement a fait presque autant de degats que 
celui de l 'Arrow, dont il n'avait que 1 % de 
I'ampleur. Plus recemment, pendant l' hiver 
1989- 1990, au moins 17 500 marmettes engluees 
ont ete rejetees dans Ia baie de Placentia, A 
Terre-Neuve. Cette situation etait probablement 
due tt de l'eau de cale, que les navires qui passent 
rejettent dans lamer. A. strictement parter, ce ne 
sont pas Ia des deversements, mais un aspect 
normal des conditions de navigation. Le resultat 
sur les oiseaux est cependantle meme. 

Ces incidents en mer trouvent un echo dans 
d'autres qui surviennent dans les terres. Un 
deversement en eau douce est parfois plus nefaste 
qu' un autre qui arriverait en mer, puisqu'il peut 
frapper un grand nombre d'oiseaux dans un 
environnement confine et contaminer de surcrolt 
leurs sources de nourriture. En decembre 1975, 
des hydrocarbures d'origine inconnue ont tue 
2 800 canards plongeurs dans !'est dulac Erie. 

Baie de Placentia -
hiver 1989-1990 
Quantile deversee : inconnue 
Quantite d'oiseaux 1ues: 
plus de 17 500, sunout des 
'marrnettes 

Irving Whale- mars 1970 
Quantile deversee: 30 t 
Quantile d'oiseaux tues : 
5 000, sunout des eiders 

Kurdisum- mars 1979 
Quantite deversee: 7 900 t 
Quantite d'oiseaux tues: 
4 000, sunout des marmettes 
et des Mergules nains 

Arrow- fev rier 1970 
Quantile deversee: 9 000 t 
Quantite d'oiseaux de mer 
tues : plus de 4 800 au large, 
sunout des marmeues et des 
Mergulcs nains, plus de 2 
dans les terres, dont des 
canards plongeurs, des grebes 
et des mannettes 

Plus en aval, dans le Bas-Saint-Laurent, le marais 
du cap Tourmente est celebre pour ses troupeaux 
d'Oies des neiges au printemps et en automne; la 
plupart des oiseaux de l'est de 1' Arctique s'y 
arretent pour se nourrir des racines d'herbes et de 
!ruches. A l'automne 1963, 140 ha de marais ont 
ete pollues par environ 5 t de mazout C, 
probablement deverse des ballasts d'un navire. Le 
mazout mena~t 70 000 oies ou bernaches et leur 
source de nourriture. Fort heureusement, une 
massive o¢ration de nettoyage a permis d'tvacuer 
les plantes souillees avant l'arrivee de la plupart 
des oiseaux, et aucune o ie ou bemache n'a 
souffert. Jusqu'ici, le Canada n'a connu que 
quelques deversements mineurs dans 1' Arctique, 
mais nous savons a quoi nous attendre. En 
Alaska, en 1989, l' epave du superpetrolier Exxon 
Valdez a deverse 40 000 t de brut del' Alaska et 
contamine au moins 30 000 oiseaux. Un 
deversement qui se produirait en territoire 
canadien pr~s des grandes colonies d'oiseaux 
marins de Ia baie de Baffin pourrait en trainer le 
meme genre de catastrophe. Le risque d'accidents 
de Ia navigation et la difficulte d 'y reagir soot 
d'autant accrus du fait de l' eloignement de Ia 
region, de Ia glace et de Ia rigueur du climat. II est 
probable que les hydrocarbures mettraient plus de 
temps A se degrader pas et resteraient toxiques plus 
longtemps que dans les eaux plus chaudes du sud 
du pays. Les processus naturels seraient done plus 
Ients a faire leur travail. 11 y a deja des risques de 
deversement. et ces risques ne peuvent 
qu'augmenter a mesure que l' Arctique s'ouvre ala 
mise en valeur. 

Mieu.x vaut prevenir que gut rir 
On ne peut fermer les yeux sur Ia pollution par les 
hydrocarbures jusqu'apres le fait. pour se 
contenter ensuite de I' effacer par une technologic 
nouvelle et amelioree. Une fois les oiseaux 
contarnines et les plages polluees, il est en effet 
extremement difficile de faire en sorte qu'ils 
retrouvent leur etat initial. Mieux vaut prevenir 
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que guenr. Ce vieil adage s'applique dans de 
nombreuses situations : de Ia conception de 
navires plus sfirs et de meilleures aides a la 
navigation jusqu'a ce qui semble aussi anodin que 
la necessit~ d'~viter de d~verser de l'eau de cale en 
mer. 

Face aux d~versements d' eau de calc, par 
exemple, une des solutions passe par Ia 
dissuasion : in tenter des poursuites contre le 
pollueur et lui imputer tous les frais entrain~ par 
les dommages. Chaque cargaison d'hydrocarbures 
est un melange unique, dont I'« empreinte » 
chimique permet d'etablir le lien entre un 
deversement et le navire qui en est responsable. 
Environnement Canada et Ia Garde coti~re du 
Canada ont land !'Operation Clean Feather dans 
Ia baie de Placentia, a Terre-Neuve, qui est Ia base 
de !'exploration ¢trolihe au large dans !'est du 
Canada. On prend les empreintes de chaque 
cargaison quand le navire entre au port. 

Cette technique d'enregistrement ne peut 
cependant pas s'appliquer en mer. Terre-Neuve 
n 'est pas eloign&! des routes maritimes 
transatlantiques, de sorte qu 'un navire rejetant de 
I' eau de calc dans Ia region des Grands Banes peut 
etre arrive a Hambourg ou a New York avant 
qu'on ne decouvre Ia chose. D'autres solutions 
sont offertes par les progr~s de Ia conception 
navale, dont le plus recent type de reservoir de 
cale, qui filtre les dechets d' hydrocarbures, 
lesquels seront recuper~s unc fois a terre. 

Nous devons toutefois, a long terme, changer 
notre perception de Ia mer. La mer n'est pas un 
depotoir bien pratique ou d~verser nos d~chets 
d'hydrocarbures et autres decbets; c'est au 
contraire un ensemble complexe d'ecosys~mes 
dont Ia sante est au coeur de celle de toute Ia 
planele. Pour aider le public a mieux comprendre 
cene situation, Environnement Canada a publi~ un 
d~pliant multilingue intitul~ Le mazout tue les 
oiseaux marins et distribu~ a !'intention de 
l'~quipage des bateaux de peche et des autres 
navires des ports de Terre-Neuve. On y montre a 
quels endroits les oiseaux marins sont le plus 
vuln~rables, et on y souligne que chaque 
d~versement d' hydrocarbures, si petit soit-il, 
constitue un danger en puissance. 

Nettoyage des oiseaux conramines 
Un oiseau contamine par les hydrocarbures 
pr~ente un spectacle pitoyable : il est done normal 
de vouloir le sauver. Les r~ents progr~s de Ia 
science vet~rinaire donnent une bonne chance d'y 
parvenir pourvu qu'on intervienne a temps. Ces 
nouvelles techniques sont decrites dans un rapport 
interne de Ia R~gion du Quebec du Service 
canadien de Ia faune et intitul~ Plan d'intervention 
d'urgence pour les oiseaux aquatiques lors de 
deversements d'hydrocarbures. Les lecteurs qui 
souhaitent obtenir plus de pr~isions a ce sujet 
sont pries de s'adresser a l'un des bureaux du 
Service canadien de Ia faune, a Environnement 
Canada, ou a Ia societe Tri-State Bird Rescue & 
Research Inc. (voir Ia section Ouvrages a 
consulter pour l'adresse). 

Le sauvetage des oiseaux contamines par les 
hydrocarbures constitue une experience 

humainement tr~s enrichissante. Les m~thodes 
d'intervention sont cependant difficiles a 
appliquer, et les bCn~voles doivent avoir ~t~ 
form~s a 1 'application de ces m~thodes . Quant aux 
membres des 6quipes d'intervention, ils doivent 
egalementjouir d' une solide exp~rience et s'armer 
de patience s'ils veulent etre de quelque utili~. 
L'oiseau contamine ne peut en effet etre consid~r~ 
au meme titre qu'un animal familier qui tombe 
malade. C'est un animal sauvage, atteint d'un 
grave traumatisme, qui se complique du fait de Ia 
necessite de le manipuler. Si I' oiseau est assez 
faible pour qu'on puisse le capturer, c' est qu'au 
depart, Ia si tuation est en effet tres grave : il a d~ja 
probablement perdu une partie de ses r~erves 
adipeuses et est empoisonn~ par les hydrocarbures 
qu'il a aval~s. On nc peut meme pas commencer a 
le nettoyer tant que ces probl~mes ne sont pas 
r~gl~s. II importe qu'a chaque ~tape du processus, 
les Mn~voles demeurent conscients des risques 
auxquels ils s'exposent - que ce soit des suites 
de !'ingestion, de I' inhalation de deriv~ du ¢trole 
ou d'un autre type de contacts avec ces produits. 

Lafourniture des soins appropries dans les 
circonstances exige en effet un enorme 
investissement en formation, en temps et en 
argent. Sinon, on ne fait que prolonger l'agonie 
de l'oiseau. Les bCn~voles doivent d'emblee etre 
sensibilis~s aux defis qui Ies attendent a cet ~gard. 

Ouvrages a consulter 
Cossette, A.; Lehoux, D. 1991. Plan d'intervention 

d' urgence pour les oiseaux aquatiques lors de 
deversements d'hydrocarbures. Ed. r~v . 
Rapport interne du SCF- Region du Quebec, 
public en collaboration avec Ia Fondation Les 
Oiseleurs du Qu~bec. 

Tri-State. 1990. Oiled bird rehabilitation. A guide 
for establishing and operating a treatment 
facility for oiled birds. Tri-State Bird Rescue & 
Research, Inc., PO Box 289, Wilmington, DE 
19899, USA. 

Le Service canadien de lafaune 
Le Service canadien de la faune d'Environnement 
Canada s'occupe des questions de com¢tence 
fCderale touchantla faune. 
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